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Marguerites, coquelicots brûlés par le gaz ; les corps déchiquetés par les 
bombes.
Nos champs de blés défigurés de trous béants à la mort.
Dieu voit-il ce carnage ?
Nous soldats de quatre années de guerre, soldats apprentis de la mort. 
Fermiers, artisans, tous mêlés à un conflit qui ne suit aucune logique 
raisonnable.
Dieu ne nous aidera-t-il qu'à l'heure de notre mort ?
Combien de cadavres lui faut-il ?
Que veut-il nous faire comprendre dans cette guerre déraisonnable ?
Dans cette tranchée, nous ne sommes que des hommes simples. 
La seule arme que nous connaissons : la carabines de chasse pour traquer 
le gibier.
Jamais, nous n'aurions imaginé traquer un gibier humain.
Seuls, les uniformes différencient les nations. 
La mort, elle, a la même odeur.
La terre nous a recouvert, nos corps pourrissent et empoisonnent. 
Nos  camarades nous piétinent ; ils ignorent que la boue nous recouvre.
Leurs cris de hargne nous parviennent encore. 
Les balles perforent leurs corps de chair, éclaboussent de sang.
Leurs visages surpris, figés par la douleur, ils s'écroulent pour former une 
couche supplémentaire
aux couleurs de la mort …


